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Son vieux domestique, Fletcher, au récit duquel nous
empruntons ces derniers détails, l'attendait au retour.

- Eh bien, lui demanda-t-il, comment se trouve
Milord ?

- La selle n'était pas sèche, répondit Byron, et je
crains bien que cette humidité ne m'ait rendu malade.

En effet, le lendemain, il fut facile de voir que l'indis-
position devenait plus sérieuse: Byron avait eu la fiévre
toute la nuit et paraissait très affaissé.

Fletcher lui prépare un peu d'arrowroot; il en prit
deux ou trois cuillerées; puis, rendant le breuvage au
vieux serviteur:

-C'est excellent, dit-il ; je n'en puis boire davantage.

Le troisième jour, Fletcher commença d'être sérieuse-
ment inquiet ; jamais, dans les rhumes précédents, son
maître n'avait perdu le sommeil, et, cette fois, il ne

pouvait absolument dormir.

Il alla donc chez les deux médecins de la ville, les
docteurs Bruno et Millingen, et leur fit plusieurs
questions sur la maladie dont ils croyaient lord Byron
atteint.

Tous deux affirnèrent au vieux valet de chambre
qu'il n'avait rien à craindre, que son maître ne courait
aucun danger. Ils ne demandaient que deux ou trois
jours pour le remettre sur pied, et, ulors, disaient-ils, il
n'y paraîtrait plus.

Cela se passait le 13.
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